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l.e .'3ioriu :''iforre' 5Len!î'meLt c'2i nabo'îuer la gravié et-de murtîe lU-

ni cuppiqe quo nos r'(chaatins, nont ii pour objet quc nl diributin
id :té roui s · /dats el As m rs dbs do ania. C'eA nue trreuir.

Nnus avus iun:dò d':u'rs livr'es niin moin, perncieux- e iini liirrioui
e ciltr encore plusi.i:r. i. qu Ili.or ppaire des P- aulni les Com-

pignets d. I talc, le.;r utès de l'his!oir ds Vr
Qu:nd à que dit re4u nous n~i n I A piin! ervmée d'n oir

ppo v o es li.ep netelle lu'nir Iitiro n iti reprochec parre
qu'e le nc fas e' 6r:u îes (*i ltLs de Puprob-ton oflivjelle de Fri aon-
sil roy'l ? AN, par qui donc er:erc cettu suiprrmatic qe l l'tat 4est

rcs'rvte sur Pod*nution publuue, unta:ument en ce qui connerne la rVAN
dem ouvragec'? Il exie à Ps un ruote cntrail d'iNen---uction prim-aire :

ce Conlute ninue uni conuiw des les <l !é!./.l,. cormutpoe de donuz
memb;res ;et o'est cete commrisin qui est îpeinlement chargée d'arrctur

la liste dhe, ou<ivr:< propres n te donuls en pui:. O c:uis ce ntaligne
oilticl quie nous otis us les yeux, gurent les livres enpoionnés dont

est _petmenut revoct'e la conscilce lique. Eh bien ! n' a-t-il ici d
responusab<lesi memtbres de la eininission par leq ucs cene li-te est d-essüe?
L'<niuritilù supérieure qui a lais'ó durer ce 'anda!e eP !nt lm iusieurs années.

i'llest-e;le pas au inis cou*ab!c de hi puis déplor:ble négigence dans l'un
de ses devoirs le- lus s.erü<'? Aujourd'hui qu'elle est avertie, elle nous dit
qu'clc a prescrit des dispositioni; pré!iminaires pour statuer ensuite sp/on
ru'il apartienidi . Ce sout là les parok liien vagues: il serble qu'en

présence des fIiis consion/s, l'Université, si jamse dc ses droits et si ia-
îouil!euse à Peindrit de son henneur, nurait dû se mteir phis slvère it
plus prompte dans la réepres-ivn d'un abrius aussi révoltant.

.q/mi 4: ba Religirson.
Pît /criînagçe de Ror-.//adour.- On nous écrit de di e'sde Calor :
" La retrtitc qui. depuis douze nit, e fait à Roc-Amadumr dans loclave

de la Nativité de la très-sainte Vierg, a sur'pasü cette nnnée en heureux
résuhats les fruits déjà «i Abuènds tus retrites précédentes. On pmurnil

!:nU' doute. n Citiait dans ce lien suint, admirer les noiii<uve's et itles ré-

1'.irationts faites soit à la chapelle miraculeuse, soit à la grande i'gli'e où se
d<nn'nt les exerices ; iais un admirait encore pinis le nombre des fidèles
<''nt la roule se pîress:Iit constamment aux cinq instructions qui paringement la

urnée, le combre dles <nuuniins qui >îppurohnent de la tale sainte, la
,tévoion qui présidait à toutes les cérimones rel:ieuse., la piété les pèle-

r n. qui montaient à gennux et en priant, les tris eurnt marches par ics-
;uelles un arrive au bri sanctuaire. le courage des étrangers qui voynge-

en ti une parie de la nit p<our se rendre aux pieds de . arie, la passaicit
taut entire dans le terale suerr, sons la protet ionn dle <et:e tndre mlre,

dont la bni sebilllait. se plaire à paiagr «a demeure avec ses enfans. Trois
:rissionnaires dhocéni l Ml. Jouni-cau, supéieur, Pons et Calvet, :idés

de M. Pîbb- loînomme- a oon ci le Quercy par ses prèdientions, et
dlu P. Ciillai, aiCulr de PHistoire de Ru.-A macdr.et il faui le dire, prîici-

p'ai r'sta urateur <le ce saint pèlerinngc, se sacinit dans la 'hnire de vé-
rit pour nnoncer, tanit un patois, la Iarle de Dieu. QuatorzC c'ile5-
seurs, parmi lesquels on remarilunit M. t'abhó Pasealie, vice-gérant de la
paroisse, sisuenient sans ces-c au saint tribunal pour réconcilier les plüciurs
ou calmer les con"cienc"s timurées. près de trois cents mcsses furent of-
f'rtes sur les diM'reins autels de la ehapelle mi de lPglise principale. Sept
ille personnes au mins se nouriireit du pain dos angs dans cete glorieuse

semnaine ict quoicuce dimnche, suîrvei!e d- la commnion générac plus
dei quinze cents aines eussent reçu te corps et le sang dle .1i'Chrit, ii vit
encore 'e jour-là plus le doiize crnts personnes s'approcher titi haiqiet
divin. Mais c' qui relevait singUlièrement Péclat de ces snlennités. c'étnit
la présence dce deux vénérables prèh:tS, N N. SS. les évOqnes de 'Ulle et
de Cahors. iger. aerthuil, aprâa avoir oflirié pioitilieamenieni à la nesse
le la Nativité, voulut lien, le soir et le lendemain muatin, exalter dans tin
style aussi poétique que la vallé pitmraqnc de Ruc-Anidau, les girIdeurs
et le, verus de celle qui y a été honorée deii tan de siècles.- àlgr. Hnr-
dou, évérte di dioî'ése, dans ue alloion grave et pînrternelle, fit IPoiver-
ture dle la ietraite. lhumble et pieux prélat passa tous tes jours au saint
triiiial, re;vant indistintement à ses pieds le grans et les petit' les ri-
clcs et les pauvres ; 'ólébra toits les jour, la nisse le I Pexci ic princi-
pal, où les fidèlcs se iresa-cnt ci futle pour recevoir la sainte conmmunion
des mains ie leur premier- pasteur, a J3ministra deux fois le sacremîeint ie
conGrmntion.préside à la commuiun générale, et la termina par un icOurs
plein de sentii ens sur la douce:r et 'eIe-cité du nom de laria. Aussi In
honté du ieux évêque avnit-ille gagné tou les crrurs, et lirsque le P.
CaiuInu. dans le sermon de léture, releva cet adniirnble axmiple de zèle
et Ie charité, les larmes roillient dans les yeux de ce hon peuple aifligé de
penser que Iientôt il allait se séparer d'Un si bon pére, que rappelaient dans
a ville éscopale les devoirs niigustes cie son ministére. Uaiipiressin u-

fuolle produite par etlte retraite donne lieu d'espérer iu fun verrn se vcri -
fier la dernière parole du prédiciatur. que le pleriiange dIe Rut- atnu '

rait et lmra enc re île nîouvan progrès, selon et nile de PEcriture qu'd l
c.tvncit pris pour texte : " La glir e de hMrie progre. com nime l'urore qui
se lève scur l'lorizo'n? Progedtur gu aura conmgens. Le' grâtces

cntinticlles que Marie se Piît à répandre dans sa nystêteu:se chapelle onto
un sûr arant de Paccomlissement de cette prédiction.'

./Jmi adc e aRclgion.

NOUVELLES DIVE RSES.

Ebou/is.--Un ébou lis 'osdurble crqui a causó beauriict e d égat et la -
mori d'iuneperini s'est fait à 'anid sur la Rhière à la Graisse le 17 du

r-urni't*:it. Vîers les 3 heure's dA PIprè.s midti un bruit souril sC fit enten-
Ire et oni re;ît bientt que plus île 4- arpents do terre de largeur sur 2
ir'petit de prblumer étaient en mouvement. La - 'ôtc est très escarpée ea
t enrl e"oit, et c'tto rnasc de glaise se précipita de 'autre i-ôté der- la riviére

,Ur Iue pria qc lC trouvait pus basse et la couvrit entièrement a plus de
'eix: nrpants de danie du bord de Pei. Le lit de la rivière fut entière -

neit obstrué. et 'enu mntai bientôt à pl:s de 30 picJs à pic, et tots les ter-
mins has à cne certaine distance en remontant la rivière, fuient sub-mergés
On iarit cependnt à force de bras à pratiquer tin canal pourlaisser écIap-
ppr les eaux, nais le cors de la ri vi ère se trotue changé. Une maison et
deux granges qui m tr'ouvaient prequiu imilieu de ce terrain mouvant ont

tù enomie, Plue dcu grgs est miérement disparue avec tout ce cc'elle
o;miena. Il sera cossiie de sauver une pt:rtte de la récote qui se trouvait

dlans 'nutre.
Qant à la maisn, qui était an hois. elle ft, entièrerñent démolie pièce

par picei: t foic san: atre entlo:t.lais c'est ici oi commence le drame.
Deux femme, la inère et la !:lle, et un enfant an ins âge, se trouvaient
dans la ni-n orsqu la premièA e secoutss se fit sentir. La mère qui se
trouvait près de la porte rut lu temp de sortir, traîtant son jeune einfant

aVec Cle, mai', In j.:ne fille fit écraée sous les détriede la maison. La
mère venait d'échluaer & un grand dinger. mnais elle ne se doutait pas qu'en

acte Cnore plus menaçant Ptttend::ut. La terre qui roulait en'ce moment
iiclmtue une me.- rgitée par la-tempéle, sIentrouvrait de tout côté sous ses

lied<i plusieurs fois elle fut presqu'entièrenient ecgluitie avec son enfant,
pu: réposcée a lA :.arfiec par les ondulatios de la terre. Tout cela se

passa en quelques mecondes. lorsque cette masse fut entièrement arrètée
dans ea marche ta a ure fermme se trouva ctb'out et enterrée jusqu'à la -
ceiture. teiinn't tou¡itutirs sant eninat at bout de ses bras.

Les habilations sont éluignée la unes des autres ci cet eidr'oit, cf lés voi-·
sins tie s'1erçurent pas imméilatemient île ce qui venait dIe se passer.Cepien-
lant u jeuie honmme qui séti trouvé quelques seandes avant l'boulis
sur la îoint dl terre uni venait d'étre couverte, et qui n'étaii àchappé au
dainger que P"i'r n es c de miracle, en « prhant la fuite dans une' direc-
tiAu opposéeentam!it les 'rs qpue poussait la pauvre femme qui était enterrée
toutes viv'nte. Cet indlividdont nouis grtns do ne pas connat le nom,

iigré le danger qu'il y avait de se rilqursur ce son mouvant(car il le sentait
encore remur sous ses pied)ouut aux ris de la vIctime. l ruvacta-
mie nous venons de le d:ra enioue jusqu' à ceinure e ce ne iut q'aprè
les clierts inouis qu'l parvint à la soustrireii à cette horrible situation. Mais il
lii lut impissible de 'arracier de cet étreinte saris lui auser quelques blessu .
res aux janies et auipieS.Ln femme qui a couru un si grand danger'est Pé J
pcilu'e d'tut nomminé La e el!e qui n lié:i' sous les· décombres de la mai-
son eînit sa fille.- Cet indi'.-idi possédait vn cet endroit titi enplacem;nt qui
se trouve ci grande partie houlversè, el de i'au&t-e côté de Lnrvière ! L'une
des granges qui a été détruite appartãait à Igniace Dutmocuchelle, écuyerde
I: igudtiti. C'est le troisième lboulis qui se fait sur la - ivière à la Graisse,
et presqn'a mêime endroit., depuis 50 ans. l'nvant dernier eut lieu il y a
17 tns. et deux p'rsonnes partirent -la vie dins cette occasion, sans nompier.
plusius bâtisses qui Aurent englouties. Aî/inerve.

- ls directeurs du chemin dit' 'r de Montrén et Partland ont passé tn
contrat avec il \M. Alorit. etc.. Cie. de Philadelphie, pour des locomotives
wagoins <hars, c-c. ni montant de $750.000. La ligne sera ouverte au ir,
janvier, IS4-9, 0<1 lpei-être avant Cette époque.

---LnSeigneurie de St. Miichel la Trinité à été adjugé hier pour £255 0
à A. assue. Ecr. it Varirnnes.

-Ln navire .Asigeî, enpitaine wirton, s'est échoué le 14 de ce omis
au Sd de 'isle .'A uti'oti.

-- A. Vm. Harri', éditar et pripiniétaire iti Pclkec de Bytcwu'n, a disposé
de sin établissenent sans reserve ; nous ignorons les opinions di nou-
venu propriétaire, mais il n sans dire que la poliique de ce journal conti-

nuera à îre lihérn! cnmrne par le passé. Il y n à pn près uin an et derni
que cette puliîniation, . été fortdée, jusqu'à -ce jour la rédaction en a été
fite avec talet et énergi. M. Haris das:soun adresse dieiiu sur le Pac-
ket (Iu 24 cournit îléd'eloppîîe les inctif, qui Pavient guidé dans l'établisse-

ment de ce journaI il vo lait l donner un organe à-la population libérale-de
lette partie de In provie. PIusieurs prénendaient qu'il n'existait point de
matériaux pour iu parti libéral ;tais, dit-il. cA mon expérience a réussi. Il
y a un parti libé'al sur les rivnges de POttavn, un parti fort, et ce qui st en-
<cire tieux, i parti horinte. Le ioucean propriétnire du' Pcket est urc

M. 1. J. Friel, irlandais eatholique. cde Bytvi. Idem.
.Mines de Cuiîre.-Nous avons déjà lit q'une compagnie s'ét-it formée

par le- citoyens <le lontréna pu xploitation des mi, es de cuivre du Lac
3upériere. les opéranions de l'été dernier ont été tròs-satisfaisantes. elles

doivent se continuer duriiat t'hiver prochain sur un pied plus étendu. Les
com des direceurs m<nt, le gorveIner 5ir George Simpsns, Phon. George

.1oltatt, Phon. P. .Mc il V. I. Merieditl, èr., J. Criingnn étr. u hon..
MI. Laotamie et pluiers autres Canadiens brtt aussi partic e la ompagnie.

L'linu. Pee M cGil a réceiient porté en Angleterre unn échantillon dje
civ'e extuit de ces minuesnlayse enu t faite par un des prenier's cht-


